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C es à pas. rh plus ei ni de la France, de 

oufpirer defpuis fi long-temps foubs le jong 
_d'vne rude tyrannie, Mais puis que ceux qui-{ont 
| obligez par honneur par deuoir,& par intereft de 
s'y oppofer en deuiennent les: complices , ; noûs 
‘pouuons dire que cesmaux font parüenus iufqu'à 
'extremité, & quenousne deuons efberer aucun 
_remede, quelle hôte que ceux quifontiesPreftres 
de Themis ne prononcent fes Oracles, que poûr 
authorifer vneldole.C'eft ce qu'on a veu cés jours 
paflez dans la Harangue deMonfieur Talonlaquel. 
le eftancbien confiderée defarme nosPriices , & 
eftablit par confequent: noître Ennemy &le ! Cut. 
Le Cardinal Mazarin a depuis lông-temps con- 
uenuauec fes Partifans qu'ils pouuoient D 
public contre luy,pourueu qu'ils. peuffenten quel. 
jus façon qe ceifut procurer fon refta sement. | 
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‘4 diuife cettebelleHarsgueen deux pires, ;: La 
Premiere contient plufieuts vérirez qui ne ps ne 


“woienteftre cachées, 8 dans la publication pou- 


uoit feruir en cette rencontre au deffein de celu 
quinous oftentles veritables moyens de deftruire 
ce Miniltre nous propofe des Conferences: des 
Lettres à la Cour deRome pournous'amufer. : 


L'autre partie de cette Harangue condamne 


manifeftémentla conduitte des Princes & par vne 
hardiefle inoüye les traitre en leurs prefence de 


| Criminels de Leze: Majefté. Difant, qw'iln appar- 


tLENt à qui qe ce fort de leuer des Troupes dans le 
Royaume, [ans commiffion du Roy, &r que de faire 
entrer des effrangers en corps d Armée contre [a pro- 
hibition ef y crime de Leze-Majefte. -Voyla: ides- 


_javn dot des approche du CardinalMazarin. Ses 


Partifans commencent à leuer la reftes,des paroles 
ils viendront bien-toft aux effeéts, & puis que la 


prefence des Princes ne peut arrefter leur furie, 
que mefme ils les outragént en leurs perfonnes, 
que pouuons nous efperer de leur fureur ms “9 ils 


croiront eftreles plus forts... : 
_ Les Naruraliftes difent qu'il y Pre Gôties de 


venin, l'vn froid & l'autre chaud. Certuy- -Cy tuË 


auec diteñce ; par ce qu'il fe joinrauec noftre cha- 


leur naturelle s# luy fcilite l'entrée aux parties 
nobles & qui le porte fans aucune refiftance iuf- 
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isle froïdéftantennemÿ-de Jan. 
ture nes infinuecque-peu à peu à meluréqu'ilfur- 
monte cette mefme chaleur naturellequi le Com- 
bat: Monfeutf Aduocat duRoy, mais pluftoftdu 
GärdinalMazarinyuvous: fainparoiftre dans fa Ha! 
rangue qu'il à caché foubs &s belles parollestce- 
double venir; l'vnfroid &l'autrechaud: Ilfe fert 
dupremiér dans: la premiere partie defondifcours: 
lors-qu'il fait femblant d'atraquer la perfonne de ! 
celuy qui trouble l'Eftat, difant, qu slef le prerexrer 
& l'occafion de rous les maux; dont l Effar eff af 
sé" de la: fustre: de plus gremds dont sl eff menace: 
Ilempropole le remede d'vne main &leretire. des 
l'autre. //dirque l'efloignement dudit Cardinal cf 
le plus prompr. € le feul remede pour » parmenir.: 
Mais puis que c'eft le feul reniedé pour quoy en 
faire. l'application impoffble 2. C'eft center. Diey 
que delaiffer vn Royaurne au pillage & quitter des.” 
Armes qu'en aprifes pour {a deffenfe efperant-que + 
Dieu facedesMiracles.Si nous attendôs que leRoy: 


commande qu'on tuële-Cardinal Mazarin, come … 


me Louis XIII. commanda au Marefchal de Vitry. FA 


de tuër le Marquis d'Ancre, nous peunons dire. 
qu'ennous donne le Carefme Lienshaule de- mel. 


meftnous attendons que fa Sainéteté face retirer : 


duRoyaume Je Cardinal mazarin, nousnous 2bu- + 


fons, Il nous faut varemede bg se &r 
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celuy-cy eftincertain & bien-long. Nous ne fons<: 
_mes pas affeurez du commandement & (ommes 
certains de la deffobeiffance , apres laquelle il: 
faudra venir à la degradation du Cardinalat, voy- 
la de longueurs quirendent inutile le remede::Si 
noftre Demofthene François ; eut examiné les 
Harangues du Grec contre Philippe, Il auroit. 
trouué que céttuy-cyparlantau Sénat d'Athenes, 
luy dit, pourquoy efi-ce que Philippe cuientiabour, 
de fes deffeins & qu'il.a defia opprime la liberré de 
la Crece, par te quil ne perd #5 temps ny occafion 
EG noms he fatfons rien , nous femmes. icy affis dans. 
ce Senat donnat des dilarions, now determinonsyne 
chofe puis vne autre or cependant l'Eflat où fe rrou- 
ne reduire, la Grece ne pent fouffrir de retarde: 
ment. © lupiter ! combien eff indigne de toy ; de le 
grandeur de cerré Ville er de nos Predeceflewrs de tom= 
ber par noffre lacherté dans la feruitude. Wow fes : 
comme CeWX QUE Vaÿ4NË Nenir ne grande tempe fela 
confiderent chacun prse qu'elle ne vienne Jur luy. 
pa ÿn nefemeten perne dé trauasller pour. La confers és 
nation du vaiffeas.]n'eft riendc fi puiffant quel'Exr 
Joquence, flexanimé ér emnium regina rérn oratio: | 
le fouhaitteray que celle de monfeur l'Aduocat . 
Talon peut perfuader au Cardinal Mazarin: de fe:: 
retirer. Mais puis que ce. Sicilien s'eft-roufouts:! 
mocqué.des Arrefts de la Cour ; il faut joindre. 


la force atec là To Le du glaiue de The: 
mis apress'eftre feruy defesBalances. 


Marcus Emilus fesurss, Voyant que Îe: Peu- 


ple Romain eftoit oprimé par Saturninus, {e pre-. 
fenta au Senat, & ayant reprefenté | le danger oùfe 
trouuoit la Ville de Rome, le Conful Caius Ma-: 
rius, eftant fort vieux fe fit portér les armes & auec\ 
le peu de forces quilupreftoient, {emit tour Arsl 
mé deuant l'entrée dé Senatinciranttous les Senas: 
teurs & lesCheualiérsa prendreles armes giourals 
ler eftoufer däs le fang de Saturninus laTyramie, cé) 
qui furtout à l'heure exécuté. Maisà quoy {eruent 
nos Senateurs à irritér nos Tyrans, & puis ànous 
empecher de les abbatre. Nos Princes ontvoulu 
joindre nos interefts auecles leurs & ont pri s les 
Armes pour leur deffence & pour la noftre, ils les 
condamnent & veulent faire pafler pour reuolte 
vnarmement qui s'eft fait contre vn cftranger. qui 
nous menace de ruine. Mazarin eft à nos portes 
auec vn armée qui met toutà feu &àfang, & il ne 
{era pas permis à nos Princes de leuer. destroupes. 
pour nous defendre? Pouucz-vous ignorer À duo- 
cat Mazarin, que la Cour à laquelle vous Haran- 


gués,a ordonné de Courre {us au Cardinal Maza- : 


rin,8c à céux qui le proregeront c dans leRoyaume?. 
Quoÿ ! croyez-vous perfuader que. nos Princes. 
veulent vfurper l'authorité du Roy, voulant prefter 
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